
Résumé de l’homélie du pape François, le 12 mars 2022 

Dans l’évangile de la Transfiguration, le pape François relève 4 actions de Jésus  

1. « Prendre avec soi » : Jésus nous a aimés, choisis, appelés. Nous sommes ceux qui ont 

reçu le don gratuit de l’amour de Dieu. Jésus nous a appelés par notre nom, il nous a 

pris par la main pour nous emmener à la montagne pour être avec lui. Nous 

accueillons le don de vivre chaque jour comme une étape vers notre but. 

2. « Gravir » : Jésus « gravit la montagne » (v. 28). Pour suivre Jésus il faut donc quitter 

les plaines de la médiocrité ainsi que les descentes de confort ; il faut laisser nos 

habitudes qui nous rassurent pour vivre un mouvement d’exode. Seule la montée à la 

croix mène au but de la gloire. La tentation du monde est de rechercher la gloire sans 

passer par la croix. Le Seigneur a fait sortir Abraham de la maison de son père au 

commencement (Gn 15, 5). Il invite aujourd’hui également chacun de nous à sortir et 

à monter.  

3. « Prier ». La transfiguration naît de la prière. Que signifie prier ? Le Pape répond que 

prier, c’est apporter à Dieu le battement du cœur de l’actualité pour que son regard  

s’ouvre tout grand sur ce que nous vivons. La prière change le monde. Et pour moi, 

que signifie prier ? 

4. Jésus se trouva seul, Il resta, alors que tout était fini et que résonnait seulement “le 

testament” du Père: « Écoutez-le » (v. 35). L’Évangile s’achève toujours en nous 

ramenant à l’essentiel.  

Nous pouvons appliquer ces 4 verbes à notre propre existence : Prendre en main chaque jour notre 

appel personnel et notre histoire communautaire ; Monter vers les limites indiquées par Dieu en 

sortant de nous-mêmes ; Prier pour transformer le monde dans lequel nous sommes plongés, 

Demandons-nous comment nous portons dans la prière la guerre en cours. Le 4e verbe se trouve dans 

le dernier verset de l’Évangile : « Jésus se trouva seul » (v. 36) et nous ramène à l’essentiel. 

François nous met en garde contre le risque de «nous concentrer sur les coutumes, les habitudes et les 

traditions qui figent notre cœur sur ce qui passe et qui nous font oublier par là ce qui reste, ce qui est 

essentiel. Combien il est important de travailler sur notre cœur, afin qu’il sache distinguer d’une part 

ce qui est selon Dieu et demeure, et d’autre part ce qui est selon le monde et qui passe !  

Que Dieu  aide chaque chrétien(e) à se discerner ! Le discernement est un trésor toujours actuel à 

reverser sur l’Église et sur le monde.  
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